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INTRO





La première fois que j’entends The Point, j’ai quatorze ans. Je suis assise à l’arrière du bus avec mon copain ; on parle de l’Himalaya.

— C’est quoi ? demandé-je, distraite par la musique.

Son téléphone est dans la poche de son jean tandis qu’on se partage les écouteurs. C’est une nouvelle chanson ; il a oublié le titre. Il sort son téléphone pour jeter un coup d’œil. Je suis ensorcelée par la poche de ce pantalon – ses revers, ses coutures…

— « Amethyst », annonce-t-il en examinant l’écran. C’est un nouveau groupe. Ouais, pas mal.

La chanson ne le touche pas comme elle me touche, moi. S’il ne l’aime pas, ça m’est quand même égal.

— Au Népal, il y a une montagne sacrée baptisée Fish Tail, je poursuis. Il est interdit de l’escalader, mais les gens peuvent l’admirer depuis les sentiers environnants. Tu devrais voir le coucher de soleil sur ses sommets enneigés !

Il me lance un regard de côté – du genre qui me fait craquer. Il s’appelle Jez Rockingham et c’est de loin le plus beau garçon du lycée. Il est drôle et intelligent. Et capitaine de l’équipe de football. Je crois qu’il me taquine et j’adore ça.

— Et dans le parc national de Chitwan, il y a des rhinos noirs.

— Des rhinos ? Mmm-mmm.

Nouveau regard oblique.

— Des tigres et des dauphins ! Tu te rends compte ?

— Des tigres et des dauphins ?

— Arrête ! (Je lui donne un coup dans les côtes.) Ma tante Cassie m’a tout raconté. Elle voudrait photographier les animaux sauvages sur place. Ça a l’air incroyable.

Il sourit de toutes ses dents à la blancheur parfaite.

— Pourquoi tu t’emballes à ce point, Nina ? Ce n’est pas comme si tu risquais d’y aller. Le Népal est en Asie. Toi, tu vis à Croydon. Tu dois encore passer le bac. Inutile de t’exciter. Tu attraperais probablement la malaria de toute manière. Ou alors tu te ferais agresser.

Doucement, il pose une main sur mon cou, son pouce contre ma clavicule. Ça me démange de lui rétorquer que le risque de contracter la malaria dans les régions de haute montagne du Népal est très faible, seulement, à cet instant, il a les yeux plongés dans les miens. Ses lèvres se rapprochent et la musique « pas mal » me donne envie de passer mes bras autour de son cou pour l’étreindre avec force.

Au moment où sa bouche touche la mienne, je sais que j’ai gagné le jackpot au premier coup d’essai. Ensemble, nous sommes parfaits.

Pour toujours commence maintenant. La vie est belle.

 

Et elle l’a été effectivement.

Pendant un temps.

L’année suivante, Jez m’appartenait et j’étais à lui. Notre amour grandissait après chaque épreuve ; j’étais heureuse. Entre-temps, le troisième single de The Point « Unlock Me » est parvenu en tête des ventes aux États-Unis ; après cela, il n’y avait plus moyen de les arrêter…

Leur dernier titre, « Eden », était la chanson de l’été, alors que notre premier anniversaire se profilait à l’horizon. J’avais une surprise pour Jez, j’étais pleine d’idées pour nous. J’avais même passé un mois à lui écrire un poème qui dépeindrait mon amour pour lui. Oserais-je lui montrer ? Probablement pas. Il rirait de moi. Enfin, Jez avait le rire facile. Ce qui figurait parmi mes choses préférées chez lui.

J’étais en train de peaufiner les derniers vers quand j’ai entendu Maman crier.
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— Comment êtes-vous venue aujourd’hui ?

C’était une chaude journée d’été et ma sœur Ariel et moi nous tenions dans un salon de l’un des hôtels les plus chics de Londres. Une immense banderole avec le logo d’une cible en noir et blanc surplombait le mur du fond, illuminée par deux projecteurs aveuglants. « Eden » passait en fond sonore. Je connaissais encore par cœur chaque note, chaque mot, chaque accord mineur – détail qui m’énervait au plus haut point.

La pièce était remplie de filles surexcitées. Près de nous, une journaliste pleine d’entrain, vêtue d’un tee-shirt vert, interviewait une blonde platine à la plastique de Taylor Swift en lui collant un micro sous le nez.

— Et quand les dates de concert ont été annoncées, une dizaine d’amis m’ont donné un coup de main, a répondu la fille avec un accent américain. Tous ensemble, on a passé trois quarts d’heure sur nos ordinateurs portables à taper sur la touche ACTUALISER dès la mise en vente des billets. Je n’ai pas réussi à en avoir un pour O2, mais ensuite, ils ont programmé cette rencontre supplémentaire avec les super fans et j’ai dépensé quatre cents dollars pour ce billet, sans compter mon vol depuis Cincinnati. Mais voilà, je suis ici !

Elle a récité toute son histoire sans l’ombre d’un sourire, avec l’expression blasée qui convenait ces jours-ci lorsqu’on parvenait à mettre la main sur un billet VIP pour rencontrer The Point. Son air impassible m’a tout de suite plu.

— Fascinant. (La journaliste a dégluti et ses traits ont trahi sa légère intimidation.) Et comment vous sentez-vous à présent ?

— Pardon ?

J’ai souri à pleines dents. D’un seul sourcil arqué, la blonde impassible était parvenue à signifier « Vous me posez sérieusement la question ? » à la perfection. Pourtant, lorsqu’elle a rouvert la bouche pour répondre, l’expression, sur son visage, a changé. Les larmes lui sont montées aux yeux ; un tic nerveux a tordu ses lèvres. Je la couvais du regard tandis qu’elle s’efforçait, en vain, de se contrôler.

— Évidemment, je suis surexcitée. Je les ai vus une fois, à Chicago, et j’ai même pu tenir la main de Jamie. C’était… (Elle a détourné la tête.) trop… (Peu importe l’adjectif, il lui échappait à cet instant.) Mais je n’ai pas vraiment eu l’occasion de dire bonjour à Angus et je tiens à ce qu’il sache… que je… qu’il compte énormément pour moi. C’est tout. Leur musique…

Elle s’est mordu la lèvre et la journaliste a hoché la tête avec compassion.

— Han-han. Angus a souvent cet effet sur les gens, n’est-ce pas ? Ils sont tous si… craquants.

Bien sûr. Comme si l’adjectif suffisait à englober tous les sentiments compliqués avec lesquels la blonde platine se débattait.

J’ai tenté de croiser son regard pour la soutenir mentalement à mon tour. Au même moment, néanmoins, Ariel m’a saisie par le bras.

— Nina ! Ils sont là !

En effet, après une vague d’agitation en provenance du couloir, deux colosses sont entrés pour se poster de chaque côté du cadre de porte le plus proche. Quelques instants plus tard, les garçons sont passés près de nous, entourés de leur staff, dans une sorte de masse confuse digne des célébrités. Quatre coiffures emblématiques scintillaient dans le halo de lumière. L’année dernière, on avait étudié Le songe d’une nuit d’été et cette foule bigarrée me rappelait précisément Obéron et Titania avec leurs préposées fées. Ariel a serré mon bras plus fort. Nous avions vu tellement de reportages aux infos avec les mêmes images : l’essaim d’abeilles au service du groupe et les visages flous des quatre membres, filmés tant bien que mal. À présent, ils étaient bel et bien réels, et c’était bizarre de les voir en 3D.

Alors qu’ils s’avançaient vers l’extrémité opposée de la pièce, un t s’est adressé à Jamie Maldon, le chanteur ; au moment où il s’est tourné pour répondre, nos regards se sont croisés. Ses yeux au fond des miens, il m’a souri généreusement. Il a des lèvres absolument sublimes, charnues et super bien dessinées, ainsi que trois grains de beauté sur la joue gauche. Il les déteste, d’après Ariel ; pourtant, toutes les groupies de The Point vendraient leur âme pour pouvoir les embrasser. Il m’a considérée un instant comme s’il me connaissait, entre doute et amusement.

Pendant un instant, toute son aura de célébrité a disparu et j’ai senti un déclic entre nous. On aurait dit que je lui plaisais et qu’il voulait me plaire lui aussi. On s’est souris et…

Quelle imbécile j’étais. Une seconde plus tard, il lançait à la blonde platine un regard identique ; pour un peu, j’aurais fait une syncope. Jamie Maldon était connu dans le monde entier pour ce sourire. C’était l’une des raisons pour lesquelles il était la superstar du groupe, plutôt que Connor Clark, le bassiste, d’une beauté si étrange, avec ses mèches blond décoloré et ses mâchoires acérées, que c’était quasiment douloureux de poser les yeux sur lui. Je n’en revenais pas d’être tombée dans le panneau.
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